
un théâtre (e t quel théâtre!) dont l'iuïche était 
des plus séduisantes et la musique tellement so­
nore qu'elle réduisait au silence celle des voi­
sins. Il n'y avait pas à hésiter et chacun se mit 
en devoir de franchir l'escalier de hoisqui sépa­
rait la foule, du sanctuaire. 

Mais à ce moment, l'une des femmes poussa 
un cri, et faillit tomher à la renverse.Tous aus­
sitôt s'empressent autour d'elle, elle paraît se 
ranimer, mais ses yeux ne quittent pas l'estrade 
où gambadait alors un ignoble paillasse ; mille 
(•motions diverses semblent l'agiter et se livrer 
dans son cœur un violent combat. Tout à coup, 
elle écarte vivement ceux qui l 'entourent, s 'é­
lance d'un bond sur l'estrade et tombe dans les 
bras du paillasse qu'elle embrasse en pleu­
rant. 

Grande, comme vous pouvez croire , fut la 
stupéfaction des assistants en voyant l'élégante 
Parisienne se commettre ainsi en public avec un 
pitre sordide. Mais i'étonnement fit place à l 'é­
motion , et chacun eut des éloges pour la jeune 
femme, quand l'on sut que le pauvre paillasse 
n'était autre que son père, lequel, poussé par la 
misère, avait un jour quitté sa famille et son 
état, et n'avait plus donné de ses nouvelles. 

La jeune parisienne avait donc suivi l'élan de 
son cœur. Or, comme l'a dit il y a longtemps un 
moraliste: un bon cœur fait pardonner bien des 
étourderies. 

THÉODALD JARRY. 

nouvelles & Faits divers. 
— Depuis quelques jours, il gèle à Paris et 

aux environs; les bassins des jardins publics se 
montrent couverts le malin d'une couche de 
glace d'une certaine épaisseur et les arbres sont 
couverts de givre. La Seine, dont les eaux sont 
extrêmement basses pour la saison, a commencé 
à charrier, et si le froid persiste, on peut s'at­
tendre à la voir bientôt prise dans la traversée 
de Paris. Déjà elle est presque complètement 
arrêtée sur divers points, notamment aux abords 
de la pompe Notre-Dame et dans la partie du 
petit bras canalisé comprise entre le nouveau 
pont Saint-Michel et le>Pont-Neuf. 

Le thermomètre est descendu à 10 degrés 
2/10" au-dessous de zéro. 

Le Sémaphore de Marseille annonce en ces 
termes le projet d'une cavalcade historique : 

c Nous sommes heureux de pouvoir annoncer 
que Marseille sera sans doute appelée celle 
année à jouir d'un grand spectacle plein de 
poésie et d'éclat. Une cavalcade historique, dont 
la généreuse et intelligente initiative appartient 
à M. le général de Courligis, s'organise au bé­
néfice des pauvres, pour les deux derniers jours 
du carnaval. 

» Nous apprenons, en effet, qu'il a été décidé, 
dans une réunion de cinquante personnes, te­
nue dans une des salles de la préfecture, que 
cette cavalcade aurait lieu pendant les journées 
du lundi et du mardi gras. 

» Le sujet accepté par la réunion, est le pas­
sage à Marseille des chefs de Croisés se rendant 
en Palestine sous les ordres de Thibault, roi de 
Navarre et comte de Champagne ; au cortège du 
Roi se joindra un cortège Ibcal dans lequel fi­
gureront dans les costumes pittoresques du 
temps, les consuls et les personnages qui occu­
paient des fonctions élevées dans notre vieille 
cité indépendante. 

» La première journée sera consacrée à l 'em­
barquement des chevaliers croisés partant pour 
la Terre Sainte; dans la seconde journée, on 
assistera au retour de ces mêmes chevaliers 
revenant de leur grande et pieuse mission. Les 

plbalange* reçues cnlr iomphe au nouveau porl 
de la"Jolietle seront conduites au milieu d'un 
brillant cortège dans l'enceinte de l'Hippodrome 
où il leur sera offert un grand carrousel. 

» Un tel programma, qui répond si nien aux 
Souvenirs historiques et aux sentiments géné­
reux de la population, doit non-seulement ren­
contrer de la sympathie, mais encore trouver 
un concours sérieux parmi nos concitoyens qui, 
nous n'en doutons pas, ne voudront pas laisser 
échapper une si belle occasion d'organiser nne 
cavalcade digne de Marseille, alors que Valen- ' 
ciennes, Lille, Bordeaux et tant d'autres cités ' 
donnent des fêtes de charité qui attirent dans 
leur sein des populations de plusieurs départe­
ments. 

» Marseille, qui n'a pas moins de pauvres à 
secourir, et dout l'histoire locale est si riche en 
souvenirs, doit s'élever à la hauteur de ces 
villes dans la manifestation de 1858. > 

Il a été soumis à Son Exe. 1<Î ministre de la 
guer re , des observations au sujet de l'état en­
core imparfait du service de la télégraphie élec­
trique entre la France et l'Algérie. 

Les retards regrettables signalés ont leur 
cause, non dans le mauvais état du câble sous-
marin , mais dans les dérangements multipliés 
qui se produisent sur la partie aérienne de la 
ligne , notamment dans l'île de Sardaigne , où , 
vers le commencement du mois de décembre 
dernier , deux interruptions complètes ont eu 
lieu. 

Le gouvernement fiançais a pris, pour sa part, 
toutes les dispositions nécessaires , afin que le 
service de la Corse ne laisse rien à désirer. Le 
gouvernement piémontais a , de son côté, porlé 
son attention sur le mauvais état de la ligne de 
Sardaigne, et tout fait espérer que les relards 
qui ont signalé l'ouverture de la ligne seront 
efficacement combattus. 

En ce qui concerne l'imperfection do la ligne 
sous -manne , on peut considérer que le seul fil 
en état de fonctionner aujourd 'hui , entre Bône 
et Cagliari, suffit actuellement à l'écoulement 
des correspondances de l'Algérie ; mais , quoi 
qu'il eu soit, la Compagnie s'est engagée à met­
tre les trois autres fils en état au printemps pro­
chain , et j u sque - l à , la garantie d'intérêt à la­
quelle le gouvernement de l'Empereur s'est 
obligé envers elle, reste suspendue. 

Les éclaircissements qui précèdent, dissipe­
ront les craintes du commerce algérien, en lui 
donnant la certitude de la prompte et complète 
installation de la télégraphie électrique entre la 
France et l'Algérie , installation qui satisfera 
pleinement, il y a lieu de le supposer, les inté­
rêts de la métropole et de la colonie. 

(Moniteur algérien). 

— On lit dans le Messager de Rennes : 
« Un fait intéressant pour la médecine vient 

de se produire à Rennes. Une petite fille , âgée 
de 5 ans, s'est endormie dans les conditions na­
turelles et est restée huit jours dans un état 
d'insensibilité presque absolue, malgré tous les 
soins et les efforts qui ont été tentés. Elle s'est 
éveillée, sans que l'état de sa santé paraisse sé­
rieusement affecté. » 

— Nous empruntons aux Comptes rendus 
hebdomadaires des séances de F Académie des 
Sciences les renseignements suivants sur les 
dernières éruptions du Vésuve , communiqués 
par M. Ch. Sainte-Claire Deville dans la séance 
du 18 janvier 1858 , et extraits d'une lettre qui 
lui est adressée par M. de Verneuil : 

a Naples, le G janvier 1858. 
» Le Vésuve, en ce moment, vomit des torrents 

de vapeur par deux bouches : l'une au centre du 
plateau et l'autre au pied d'un petit cône placé à 

l'est. La première fumerolle est la plus (considé­
rable : c'est une espèce de gouffre de 50 mètres 
environ de diamètre, entouré de trois éminences 
coniques. 

» Les vapeurs s'échappent d'un orifice qui ne 
paraît pas avoir plus de 8 mètres de diamètre : 
elles sortent d'une manière continue et aussi par 
jets plus violents qui entraînent îles fragments 
de roches. Je me suis avancé jusqu'au bord du 
précipice, et quand une plus forte explosion se 
faisait et dégageait la cheminée , je voyais des 
vapeurs rouges que j 'aurais certainement prises 

{>our des flammes ondoyantes , s'il ne paraissait 
)ien établi que ce n'est là qu'une illusion. 

» Il y a trois semaines environ que le Vésuve 
a encore donné trois coulées de laves dans l'Atrio 
del Cavallo. C'est par une de ces coulées (la plus 
étroite) que l'on monte actuellement. Si le ver­
sant du cône qui regarde la Somma se couvrait 
de scories comme celui qui fait face à l'Obser­
vatoire Palmieri,la descente ne pourrait plus se 
faire par les cendres et deviendrait difficile. 

» La Pttntà del Palo ne peut plus se distin­
guer du reste du plateau. Les petits cônes qui 
entourent la bouche centrale ne me paraissent 
guère avoir plus de 15 mètres au-dessus du pla­
teau. J'ai pu en faire tout le tour. » 

— Les correspondances et les journaux d'An­
gleterre ne parlent pour ainsi dire pas d'autre 
chose que du mariage de la princesse royale. 

Un nombre immense d'illustres et nobles per­
sonnages ont eu l'honneur de signer au contrat 
de mariage de la princesse royale. Voici l'ordre 
et la disposition des signatures des membres de 
la famille royale, après celles de l'épouse et de 
l'époux : Victoria, Alberl, prince-époux ; prince 
de Prusse , Augusla , princesse de Prusse ; du­
chesse de Saxe ,-Léopold , Victoria , Albert Ed­
ward, Alfred, Alice, Augusla George, Mary-Ade-
laïde. On a offert à toutes les personnes présentes 
le programme des cérémonies du mariage ma­
gnifiquement imprimé en rouge et o r , et enca­
dré de blanc et or. 

La Reine d'Angleterre a fait présent à sa fille, 
comme cadeau de noces , d'une rivière de dia­
mants. Le prince-époux lui a donné une parure 
de diamants et émeraudes. Le prince de Galles 
une parure de diamants et opales et la princesse 
Alice, une broche de diamants. Le maharadjah 
Daleepsing a offert une magnifique lorgnette de 
spectacle et le roi des Belges une robe de den­
telles de Bruxelles de la valeur de 1,000 livres 
sterling. 

Les illuminations ont été très-bril lantes à 
Londres. L'ambassadeur de Prusse s'est natu­
rellement distingué. L'hôtel de l'ambassadeur 
dans Carlton-House-Terrace était resplendissant 
de lumière. A l'ambassade de France, l'illumi­
nation représentait les couronnes d'Angleterre 
et de France entourées de lauriers et surmon­
tées d'une couronne impériale, au centre, deux 
mains l'une dans l'autre. 

Au moment où l'anneau était passé au doigt 
de l'épouse , une salve d'artillerie a retenti à 
travers les corridors de la chapelle, et au même 
instant , une dépêche télégraphique était expé­
diée par le comte de Bernstorf à Berlin , où le 
Roi avait témoigné l'intention d'annoncer l'évé­
nement par un salut analogue. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

TAXE DU PRIX DU PAIN 

Pain de ménage, le kilogramme. . . 24 » 
Pain de 2e qualité, idem . . . .- 27 » 
Pain blanc, idem . . . . 30 » 
Pain de fleur (dit pain français, 425 gr.) 5 » 

ANNONCES 
ANNUAIRE 

DE 

L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 
Celte utile publication contient, comme les 

années précédentes, une liste complète; des' fa­
bricants de sucre et des distillateurs du Nord 
de la France. 

Prix de l'exemplaire broché, 3 fr. 50 ; — 
cartonné, A francs. 

R H 1 r EMIT JE I 
Chez J. REDOUX , 20, rue Neuve à Roubaix. 

On peut se procurer chez J. REBOUX , 
rue Neuve, 2 0 , à Roubaix. 

Une Presse à copier 
Avec le Registre cl tous les accessoires néces ' 

saires au prix de VINGT-CINQ FRANCS. 
Les PRESSES A COPIER de ce système sont 

d'une précision remarquable , et d'une so­
lidité à toute épreuve, leur inventeur a obtenu 
une médaille de seconde classe à l'exposition 
universelle. 

SEUL DEPOT 
DE 

Balances - Bascules 
(Système perfectionné) 

Chez M11* Deleplanque 
AU DÉBIT DE TABAC 

Grand'Place, 6, Pumbaix, 
• A Tourcoing 

Chez Hoiichart-Copart 
RUE DU CHATEAU, 80. (493 

i 

Le sieur ALEXANDRE V 1 F Q U I N a l'honneur 
d'informer MM. les fabricants qu'il vient de 
prendre un brevet d'invention pour un procédé 
de lavage des hunes limites et 
des laines filées. 

Les expériences qui ont été faites par des 
sommités commerciales ont prouvé la supério­
rité et l'économie de ce procédé, 

L'opération de la teinture, loin de nuire à 
l'apparence de la laine , lui donne plus de bril­
lant. 

L'inventeur prendrait des arrangements pour 
la cession de son brevet. 

S'adresser chez MmeVe DUJARDIN, rue Saint-
Pierre, à Tourcoing. (864 

• i 

Théâtre des Amateurs 
Situé à Roubaix, rue Neuve-du-Fonlenoy. 

Dimanche 31 Janvier et Lundi 1er Février 

R E P R É S E N T A T I O N S EXTRAORDINAIRES 

CHAMBRE ROUGE 
Drame en 5 actes , un prologue et 9 tableaux. 

On commencera à 6 heures. 

SONNERIE ÉLECTRIQUE 
APPLIQUÉE AUX BESOINS DOMESTIQUES. 

BREVET DINVENTIO 

CHEZ DESCHOIT SERRURIER, PLACE DES REIGNEAUX, 2 9 , A LILLE 
SEUL PROPRIÉL 

Faire disparaître les distances les plus éloigne 
réaliser upe économie sensible par la simplicit 
dégradations inhérentes jusqu'ici à la pose des ? 
MÉTRÉS, pour la garantie d'incendie, APPAREIF 

Ce système, qui est appelé à changer radir 
tous les amateurs de progrès industriels,* 

VET, POUR LES ARRONDISSEMENTS DE LILLE ET D'HAZEBROUCK. 

\ son DANS TOUTES LES PARTIES d'une maison, sans effort et par la seule pression d'un bouton * 
iployés et, enfin, n'altérer en rien la fraîcheur et l'harmonie des appartements, au lieu des 

-oents : tel est le triple but que remplit la SONNETTE ÉLECTRIQUE , sans parler des THERMO-
JLEAU D'APPEL qui découlent de cette invention. 

vuivie jusqu'à ce jour, fonctionne chez M. D I M I I O D T . où il peut être apprécié par 


